
 

Résumé de la pièce 
 
     Le Bourgeois gentilhomme est une comédie-ballet en cinq actes en prose de Molière, 
représentée pour la première fois le 14 octobre 1670, devant la cour de Louis XIV, au château 
de Chambord par la troupe de Molière. La musique est de Jean-Baptiste Lully, les ballets de 
Pierre Beauchamp, les décors de Carlo Vigarani et les costumes turcs du chevalier d'Arvieux. 
Cette pièce incarne le genre de la comédie-ballet à la perfection et reste même l'un des seuls 
chefs-d’œuvre du genre en regroupant les meilleurs comédiens et musiciens du temps. Elle 
répondait au goût de l'époque pour ce qui était nommé les turqueries, l'Empire ottoman étant 
alors un sujet de préoccupation universel dans les esprits, et que l'on cherchait à apprivoiser. 
L'origine de l'œuvre est liée au scandale provoqué par l'ambassadeur turc Suleyman Aga qui, 
lors de sa visite à la cour de Louis XIV en 1669, avait affirmé la supériorité de la cour ottomane 
sur celle du Roi-Soleil. […] À la création, Molière jouait le rôle de Monsieur Jourdain, habillé de 
couleurs vives, paré de dentelles d'argent et de plumes 
multicolores, face à Hubert, travesti dans celui de Madame Jourdain ; Mlle de Brie était 
Dorimène, Armande Béjart jouait Lucile, tandis que le musicien Lully était le muphti au cours 
de la cérémonie turque du quatrième acte. 
 
     Étant un bourgeois, Monsieur Jourdain entend acquérir les manières des gens de qualité. Il 
décide de commander un nouvel habit plus conforme à sa nouvelle condition et se lance dans 
l'apprentissage des armes, de la danse, de la musique et de la philosophie, autant de choses 
qui lui paraissent indispensables à sa condition de gentilhomme. Il courtise Dorimène, amenée 
sous son toit par son amant, un comte autoritaire, qui entend bien profiter de la naïveté de 
Monsieur Jourdain et de Dorimène. 
Sa femme et Nicole, sa servante, se moquent de lui, puis s'inquiètent de le voir aussi 
extravagant, et tentent de le ramener à la réalité du prochain mariage de sa fille Lucile avec 
Cléonte. Mais ce dernier n'étant pas gentilhomme, Monsieur Jourdain refuse cette union. 
Cléonte décide alors d'entrer dans le jeu des rêves de noblesse de Monsieur Jourdain, et avec 
l'aide de son valet Covielle, il se fait passer pour le fils du Grand Turc. Il obtient ainsi le 
consentement de Monsieur Jourdain, qui se croit parvenu à la plus haute noblesse après 
avoir été promu « Mamamouchi » lors d'une cérémonie turque burlesque organisée par les 
complices de Covielle. 
 
 

Résumé acte par acte 
 

ACTE I 
M. Jourdain, dont le père s'est enrichi en vendant du drap, a décidé de vivre en « homme de qualité ». L'acte 
s'ouvre sur la conversation des maîtres de musique et de danse qui discutent des mérites de leur art et jugent 
avec pitié le parvenu qui les paie. Entrée de M. Jourdain qui montre immédiatement son ignorance et sa 
fatuité. Entrée du ballet qui forme intermède pour passer au second acte (II). 
 

ACTE II 
Ayant donné son avis sur la musique, M. Jourdain commande un concert et un ballet pour un dîner où il a prié 
des gens de qualité. Il prend une leçon de danse et de maintien. Arrivée du maître d'armes et discussion 
véhémente entre les trois professeurs. Le maître de philosophie qui survient est invité à arbitrer le conflit; 
mais il tourne les trois autres contre lui. Bataille et sortie des combattants. Le maître de philosophie rentre. M. 



Jourdain désire apprendre « tout ce qu'il pourra » Mais il renonce à la logique, à la morale, à la physique et se 
décide pour l'orthographe. M. Jourdain reçoit son tailleur qui lui apporte un habit. Entrée de ballet par les 
garçons tailleurs qui habillent M. Jourdain en cadence (I, III, IV, V). 
 

ACTE III 
M. Jourdain, qui veut montrer à sa femme et à la servante Nicole ses connaissances nouvelles, réussit 
seulement à se couvrir de ridicule. Mme. Jourdain reproche à son mari de fréquenter les nobles, et de ne pas 
s'occuper du mariage de sa fille. Elle le blâme de recevoir Dorante; mais, malgré ses avis, M. Jourdain se laisse 
emprunter à nouveau de l'argent par Dorante qui s'est chargé d'offrir une bague à la marquise Dorimène que 
M. Jourdain courtise. Il se substitue à M. Jourdain pour offrir à Dorimène un dîner et un régal. Nicole 
prévient Mme Jourdain qu'il y a « anguille sous roche ». Scènes de dépit amoureux entre Cléonte et Lucile, la 
fille de M. Jourdain, entre Nicole et Covielle. Discussions et raccommodements. Mme Jourdain invite Cléonte 
à demander la main de Lucile à M. Jourdain, qui refuse parce que Cléonte n'est pas gentilhomme. Covielle 
propose à Cléonte unstratagème. Arrivée de Dorante et de Dorimène qui s'inquiète des dépenses faites en 
son honneur. M. Jourdain revient, révèle une fois de plus son ignorance de la civilité et des belles manières. 
Les convives vont se mettre à table pendant que les cuisiniers font le troisième intermède de danse (III, IV, X, 
XII, XVI). 
 

ACTE IV 
Le festin tire à sa fin. M. Jourdain adresse à Dorimène de maladroits compliments quand Mme Jourdain 
survient, indignée, qui dit leur fait à M. Jourdain, à Dorante et à Dorimène qui veut sortir. Le ménage Jourdain 
continue à se disputer quand apparaît Covielle (déguisé en Turc). Il annonce à M. Jourdain que le fils du Grand 
Turc (Cléonte également déguisé en Turc) a vu Lucile, s'est épris d'elle et veut l'épouser. Covielle, en flattant 
les prétentions nobiliaires de M. Jourdain, qui, élevé par son futur gendre à la dignité de « mamamouchi », 
obtient une réponse favorable aux espérances de Cléonte. Dorante, qui a accepté de favoriser l'intrigue, est 
présent. Cérémonie burlesque d'anoblissement du bourgeois (I, II, III, IV et cérémonie turque). 
 

ACTE V 
Mme Jourdain retrouve son mari affublé des insignes de sa nouvelle dignité, et le croit fou. Arrivée de Dorante 
avec Dorimène qui lui offre de l'épouser. Cléonte et Covielle, en costume turc, qui viennent pour le contrat, 
sont présentés à Dorimène et Dorante. M. Jourdain veut imposer le fils du Grand Turc comme époux à Lucile 
qui accepte, en reconnaissant Cléonte sous son déguisement. Même jeu de scène avec Mme Jourdain qui 
consent au mariage. En attendant le contrat, nouvel intermède de chants et de danses : Ballet des nations 
avec six entrées (I, III, V, VI). 
 


